
(j, Est-ce un persévérant, cet écolier qui prend le mot 
f °rdre de son maître : Monsieur, est-ce qu’on se con- 

Se samedi ? Est-ce qu’on communie dimanche ? Ce 
Pas un persévérant : c’est une machine.11 est

DES PRETRES-ADORATEURS

Qu’est ce donc que la persévérance ? C’est la volonté 
Prêtée de rester, quand même, au service de Dieu ; 
Monté permanente, engendrant, non seulement la dé- 
Mce de soi et le recours à Dieu, non seulement les 

^fforts de la lutte, mais encore, et j’allais dire surtout, 
,e relèvement rapide et réparateur après la défaillance. 
Ç"ela, et cela seulement, est la persévérance chrétienne, 

soldat qui, grimpant à l’assaut, ne se décourage pas- 
glissements que lui fait faire, malgré lui, le talus ga- 

z°tuiédu rempart, mais se cramponne énergiquement pour 
,rrêter sa descente et s’élever ensuite par une série d’ef- 
°/ts, jusqu’au sommet où il tend, celui-là est un persé- 
j6rant. Tel doit être le chrétien qu’anime le sens vrai de 
a Persévérance chrétienne.
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